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Kyriaki Katsarelia

Trois stèles funéraires 
découvertes à Alivéri

Entre 2009 et 2013, des fouilles de sauvetage ont 
été conduites au sud-est de Karavos près d’Alivéri, 
par R.  Skafida, E.  Christodoulou, Chr. Varela et la 
soussignée. La découverte de nombreux vestiges 
archéologiques sous et autour de l’usine thermo-
électrique de la baie de Karavos confirme le rôle ma-
jeur joué par ce site, que S. Fachard propose d’inter-
préter comme l’antique Porthmos1. Le secteur que 
j’ai exploré en trois campagnes entre 2011 et 2012 
sur un terrain de 26,5 m de longueur sur 11 m de lar-
geur a livré une partie d’une nécropole (fig. 5), com-
prenant 37 tombes entourées d’un enclos, une pyra 
funéraire, et les trois stèles funéraires inscrites,que 
je présente ici pour honorer K. Reber et le remercier 
du soutien et de l’aide qu’il n’a cessé de prodiguer à 
mon égard.

Phanokritè

Le 22 septembre 2011 est apparue dans une couche 
perturbée la première stèle funéraire, en marbre gris 
d’Alivéri (fig. 1a et b)2. La pierre mesure 55 cm de 
hauteur pour 39 cm de largeur, 12 cm d’épaisseur à 
son sommet et 24 cm à sa base3. Ses faces sont 
grossièrement taillées à la broche, tandis qu’un 
bandeau horizontal a été plus finement dégagé sur 
la face avant pour inscrire le nom de la défunte, 

Φανοκρίτη, qui apparaît sans patronyme ni origine. 
L’anthroponyme Phanokritè est fondé sur la racine 
grecque φαν-, qui exprime l’idée de lumière ou bril-
lance, et le verbe κρίνω, qui a de nombreux sens 
(séparer, distinguer, choisir, estimer, apprécier, dé-
cider, expliquer, interpréter ou encore juger). Avec 
seulement six attestations dans le monde grec, ce 
nom est très rare, mais il apparaît également sur 
une stèle funéraire d’Érétrie au IIIe siècle av. J.-C.4. 
La version masculine, Phanokritos, est attestée à 

20 cm

Fig. 1 Stèle funéraire de Phanokritè (Alivéri, sans no inv.). 

a b
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20 cm

36 reprises, dont quatre dans des dèmes érétriens, 
un à Aphareus5, un à Lakè6 et les deux autres à Za-
rex7. Notons qu’Aphareus et Lakè sont placés par 
D. Knoepfler dans le chôros III, aussi dénommé Mé-
sochôros, soit dans la même subdivision territoriale 
de la chôra d’Érétrie que Porthmos8. 

La stèle de Phanokritè peut être datée du 
IVe  siècle  av.  J.-C., probablement de la première 
moitié du siècle d’après la paléographie9. Reste à sa-
voir à quelle tombe elle appartenait. Cette pierre a 
été découverte à proximité immédiate de la sépul-
ture ΚΔ  (fig. 2). Cette tombe à ciste est composée 
de plaques en marbre gris d’Alivéri comme la stèle 
inscrite. La grande fosse sur son côté nord-est était 
probablement destinée à l’implantation de la stèle. 
Cette sépulture a malheureusement été pillée, de 
sorte que le sexe du défunt qu’elle abritait ne peut 
être identifié à l’aide des restes humains ou des of-
frandes.

Hippokydès

Deux stèles funéraires fragmentaires du IVe  siè-
cle av. J.-C. ont été remployées comme matériaux de 
construction pour la tombe ΣΤ, que le mobilier céra-
mique associé permet de dater de la seconde moitié 
du IIe siècle av. J.-C.

La première stèle, en calcaire, présente une forme 
irrégulière et mesure 68 cm de hauteur, 45 cm de lar-
geur et 16 cm d’épaisseur (fig. 3a et b)10. On y lit ai-
sément le nom du défunt au nominatif Ἱπποκύδης. 
D’après la paléographie, la stèle date de la première 
moitié du IVe siècle av.  J.-C.11. D’après le Lexicon of 
Greek Personal Names (LGPN), le nom Hippokydès 
n’est attesté qu’à trois autres reprises dans le monde 
grec12, une fois à Thèbes13 et à deux reprises à Érétrie, 
l’un dans le contrat de la cité avec l’entrepreneur Chai-
réphanès à la fin du IVe siècle14 et l’autre dans le dème 

Fig. 2 Tombe à ciste ΚΔ vue de l’ouest. 

Fig. 3 Stèle funéraire d’Hippokydès (Alivéri, sans no inv.). 

a b
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érétrien d’Orôpos au IVe ou au IIIe siècle15. Comme 
l’ont déjà relevé F. Bechtel et W. Wallace16, les noms 
en Hippo- ou -hippos sont très fréquents à Érétrie. La 
cité eubéenne était par ailleurs célèbre pour ses éle-
vages de chevaux au dire d’Aristote17. Mais comme l’a 
démontré D. Knoepfler, la fréquence de ces noms dans 
certains dèmes ne permet pas de les rapprocher les 
uns des autres et de restituer un « secteur hippotro-
phique » au cœur de l’Érétriade, soit dans les chôroi III 
et IV18. On les retrouve en effet à Dystos et à Zarex 
dans le district II méridional et dans le chôros V au nord.

Bryas

La seconde stèle en remploi a été mise au jour dans 
l’angle sud-ouest de la même tombe. Il s’agit d’un re-
lief fragmentaire en marbre blanc mesurant 
52 cm de hauteur pour 52,5 cm de lar-
geur et 6,5 cm d’épaisseur (fig. 4a 
et b)19. Dans un naïskos couronné 
d’un fronton et de trois acrotères 
sans décor, un jeune homme 
tourné vers la gauche et 
vêtu d’un himation est re-
présenté de trois quarts, 
la tête légèrement incli-
née vers le bas. Sa main 
droite, relevée vers le 
visage, tient un oiseau 
(probablement un pi-
geon), selon un schéma 
iconographique courant 
sur les monuments fu-
néraires pour des jeunes 
défunts en Ionie et à 
Athènes, qui prédomine 
dès la deuxième moitié 

du Ve  siècle av. J.-C.20. On retrouve le même sché-
ma sur la stèle eubéenne (peut-être d’Histiée) de 
Mikion datée de 430 av. J.-C21. Mikion tient dans sa 
main droite un oiseau et dans sa main gauche un 
strigile et un aryballe, qui mettent en valeur ses ac-
tivités athlétiques. Un chien est représenté devant 
son pied droit. Ch. Clairmont interprète le chien non 
pas comme un élément qui symbolise l’amour du dé-
funt pour la chasse, mais comme un animal domes-
tique, de même que l’oiseau que porte Mikion22. En 
général, la présence d’oiseaux dans les mains des 
enfants et des jeunes gens sur les stèles funéraires 
athéniennes est mise en relation avec des activités 
ludiques, mais il n’est pas exclu que cet animal sym-

Fig. 4 
Stèle funéraire de Bryas 
(Musée archéologique 
d’Érétrie, sans no inv.). a b

10 cm



 150 | ἀποβάτης 151ἀποβάτης |

bolise l’âme du défunt23. Un autre exemple est la 
stèle chalcidienne d’Aristiôn fils de Pamphilos, où le 
jeune homme est représenté de la même manière, 
mais avec un garçon-serviteur sur la gauche de la 
scène24. Ajoutons la stèle d’Aristéidès de provenance 
inconnue25, qui correspond très bien à la stèle d’Ali-
véri. Bryas était-il également représenté tenant dans 
sa main gauche un strigile et un aryballe ? Était-il aus-
si accompagné par un chien ? Ces questions restent 
malheureusement ouvertes en raison du mauvais 
état de conservation de la stèle.

Le nom du défunt, Βρύας, apparaît sur la cor-
niche horizontale du fronton. La paléographie per-
met de situer la stèle entre la fin du Ve et le début 
du IVe siècle av. J.-C.26. Il s’agit de la première attes-
tation de ce nom d’origine dorienne en Eubée. Seuls 
six Bryas sont connus dans le monde grec, deux à 
Argos, un Sicyone, un à Phalanna en Thessalie, un à 
Crotone et un dernier à Tarente27. La forme ionienne 
Βρύης n’est attestée qu’à une reprise à Athènes au 
IVe siècle av. J.-C.28. Le défunt de la stèle d’Alivéri par-
lait donc sans doute le dialecte dorien et il est fort 
probable qu’il s’agisse d’un étranger, mais l’absence 
d’ethnique empêche toute certitude sur son origine. 

En guise de conclusion

Les stèles en question sortent trois défunts de l’ano-
nymat. Les proches de Phanokritè, d’Hippokydès et 
de Bryas n’ont toutefois fait inscrire que leurs noms. 
On ne connaîtra ainsi jamais leur âge, leur origine, leur 
statut, leur situation familiale ou encore leurs activi-
tés sociales et professionnelles. L’étude de la répar-
tition de leurs noms offre toutefois quelques pistes : 
Phanokritè et Hippokydès portent des anthoponymes 
bien ancrés dans le paysage onomastique de l’Eubée 
centrale, tandis que Bryas est sans doute un étranger 

originaire d’une cité dorienne. Le relief de sa stèle 
évoque un homme jeune, peut-être même un gar-
çon. La tombe associée à la stèle de Phanokritè a été 
pillée et les stèles d’Hippokydès et de Bryas ont été 
remployées dans une tombe tardive, ce qui empêche 
malheureusement de les associer à leur sépulture, 
dont les offrandes et les squelettes auraient pu nous 
apprendre davantage.
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Notes de fin
1 Eretria XXI, 56–57. Voir également Knoepfler 

1997, 354 et 358 ; Chatzidimitriou 2000, 15; 
Knoepfler 2017, 419. 

2 Sans numéro d’inventaire. La stèle se trouve 
actuellement à l’usine thermoélectrique d’Ali-
véri.

3 Le renflement de la partie inférieure de la 
stèle devait permettre de la ficher solidement 
dans le sol. 

4 Eretria VI, 52, cat. no 148.
5 IG XII 9, 246 A, l. 96. 
6 IG XII 9, 246 B, l. 16.
7 IG XII 9, 245 A, l. 377 ; IG XII 9, 241, l. 48 (Wal-

lace 1947, 120).
8 Sur l’organisation de la chôra érétrienne, 

voir  en dernier lieu Knoepfler 1997 ; Knoep-
fler  – Ackermann 2012, 926–935 ; Knoepfler 
2017. Sur la localisation de Lakè en bord de 
mer à l’ouest de Porthmos, voir Knoepfler – 
Ackermann 2012, 932–933 ; Knoepfler 2014, 
67–73 ; Knoepfler 2017, 419, 479 et 483.

9 Les lettres n’ont pas d’ornements ni de cour-
bures. L’omicron est de même taille que les 
autres lettres. Le phi est rond avec une haste 
verticale dépassante. L’alpha présente une 
barre droite. Le nu est déséquilibré et légè-
rement penché. Les hastes obliques du kappa 
sont assez longues.

10 Sans numéro d’inventaire. La stèle se trouve 
actuellement dans la cour de l’usine thermo-
électrique à Alivéri.

11 Les lettres ne présentent pas d’ornements ni 
de courbures. L’omicron est de même taille 
que les autres lettres. La haste verticale droite 
du pi est longue comme les hastes obliques du 
kappa. Le sigma est très écarté.

12 P. M. Fraser – E. Matthews (éds), A Lexicon of 
Greek Personal Names, Volume I : The Aegean 
Islands, Cyprus, Cyrenaica (Oxford 1987), 236. 
D. Knoepfler a contribué à ce volume pour les 
inscriptions eubéennes.

13 IG VII, 2427, l. 18. 
14 IG XII 9, 191 A, l. 8. Sur cette inscription et sa 

datation peu après 318 av. J.-C., voir en der-
nier lieu Knoepfler 2001.

15 IG XII 9, 241, l. 60 (Wallace 1947, 120).
16 Bechtel 1900, 326–331; Wallace 1947, 128–

130.
17 Aristote, Politique, IV 3, 1289b36. Voir en der-

nier lieu Verdan – Simon 2014, 8–9.
18 Knoepfler 2014, 55–56. Voir également 

Knoepfler 1997, 370 ; Knoepfler 2017, 478.
19 Sans numéro d’inventaire. La stèle se trouve 

au Musée archéologique d’Érétrie.
20 C.  Clairmont, Classical Attic Tombstones I 

(Kilchberg 1993), 144.
21 Musée de Chalcis, inv. 2181; Sapouna-

Sakellaraki 1995, 84, fig. 52.
22 Clairmont 1993 (n. 20), 243, fig. 1.154.
23 I.  Leventi, « Δύο επιτύμβια θεσσαλικά ανά-

γλυφα της Ρωμαιοκρατίας. Συνέχεια και ασυ-
νέχεια στην επιτάφια γλυπτική του αρχαίου 
ελληνικού κόσμου », in E.  Voutiras – E. Pa-
pagianni – N.  Kazakidi (éds), Bonae Gratiae, 
Μελέτες ρωμαϊκής γλυπτικής προς τιμήν της 
καθηγήτριας Θεοδοσίας Στεφανίδου-Τιβερίου 
(Thessalonique 2017), 216.

24 Collection George Ortiz, Vandœuvres, Genève. 
Clairmont 1993 (n. 20), I, 468, fig. 1.856.

25 Ibid., 271–272, fig. 1.227.
26 Les boucles du bêta et du rhô sont anguleuses. 

L’alpha a une barre droite et le sigma est très 
écarté.

27 P. M. Fraser – E. Matthews (éds), A Lexicon of 
Greek Personal Names, Volume IIIA : The Pe-
loponnese, Western Greece, Sicily and Mag-
na Graecia (Oxford 1997), 95 ; Volume IIIC : 
Central Greece from the Megarid to Thessaly 
(Oxford 2000), 89. 

28 IG II2 13038.

Fig. 5 La nécropole d’Alivéri,  
en bordure de l’usine électrique.
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